
ONGLONS SAINS

Les conséquences des boiteries  
sont encore largement sous-estimées
Vincent Gremaud

Lancé en 2019,  
le projet «Onglons 
sains – de bon pied 
vers l’avenir» dresse 
son bilan annuel.  
La prise de conscience 
de l’importance  
des problèmes posés 
par les pathologies  
des pieds des vaches 
demeure insuffisante.

«Les boiteries n’ont mal-
heureusement pas la re-

connaissance qu’elles mé-
ritent!» C’est par ces mots que 
Maria Welham Ruiters, cores-
ponsable de l’équipe du projet 
Ressources «Onglons sains» a 
résumé la situation actuelle en 
marge de la séance d’informa-
tion annuelle des porteurs du 
projet qui s’est déroulée en ligne 
le mardi 13 décembre 2022.

Les boiteries représentent 
la troisième cause de réforme 
dans les troupeaux suisses, 
mais les deux premières – à 
savoir les mammites et les 
problèmes de fertilité – sont 
également influencées par 
les maladies des onglons. «La 
santé des onglons devrait être 
au cœur de la gestion des trou-
peaux», plaide la vétérinaire. 
«Les boiteries diminuent la pro-
ductivité, la rentabilité et la du-
rée de vie des animaux.»

Maria Welham Ruiters in-
siste également sur la nécessité 
de détecter précocement les 
maladies des onglons. «Plus on 
reconnaît tôt les pathologies, 
plus rapidement on peut appli-
quer le traitement adéquat», ex-
plique la collaboratrice de la fa-
culté Vetsuisse de l’Université 
de Berne. «Il est alors possible 
de diminuer les effets négatifs 
sur les animaux ainsi que sur 
leur productivité.»

Concept élaboré
Commencé en 2019, le pro-

jet «Onglons sains» suit au-
jourd’hui environ 1000 exploi-
tations agricoles qui font appel 
à une cinquantaine de pareurs 
d’onglons ayant suivi une for-
mation spécifique. Les données 
ainsi récoltées lors des parages 
permettent aux responsables 

du projet de disposer d’une 
base de données à partir de 
laquelle ils peuvent mettre en 
évidence des tendances statis-
tiques et chercher les solutions 
les plus pertinentes pour amé-
liorer la santé des onglons dans 
les troupeaux.

Les responsables du projet 
ont conçu un concept pour la 
santé des onglons. «Afin de cer-
ner le problème de façon ob-
jective, nous considérons les 
chiffres clés tels que le nombre 
de boiteries ainsi que le taux 
de réforme», indique Claudia 
Syring. «Nous définissons éga-
lement une valeur d’exploita-
tion.»

Cette dernière consiste en 
une formule arithmétique ras-
semblant l’effet des patholo-
gies des onglons sur le bien-
être animal et la sévérité des 
boiteries qu’elles causent. Les 
maladies qui ne provoquent 
ni douleur ni boiterie, tels que 
les onglons en ciseaux, pèsent 
nettement moins sur cette va-
leur d’exploitation que celles 
qui occasionnent des dou-
leurs, comme les abcès de la 
ligne blanche ou la dermatite 
digitale, plus connue sous le 
nom de maladie de Mortellaro. 
«Plus cette valeur d’exploita-
tion est élevée, plus c’est pro-
blématique», commente Maria 
Welham Ruiters.

Causes multifactorielles
En collaboration avec l’ex-

ploitant, les responsables du 
projet effectuent une analyse 
systématique des facteurs de 
risque. L’hygiène dans les éta-
bles, l’alimentation, la géné-
tique, les parages, la déten-
tion et le confort sont autant de 
paramètres qui influencent la 
santé des onglons. Pour chaque 
exploitation, un maximum de 
quatre mesures principales et 
de deux mesures complémen-
taires sont alors définies et se-
ront mises en œuvre par l’ex-
ploitant. L’effet de ces mesures 
est ensuite suivi et, selon l’évo-
lution de la santé des onglons, 
les mesures sont adaptées.

Portail numérique
Les pareurs, les exploi-

tants et les vétérinaires par-
ticipant au projet ont accès 
à un portail numérique, ap-
pelé OnglonsNet, sur lequel 
ils ont accès aux données qui 
les concernent. Les exploitants 
peuvent ainsi consulter les 
données des parages effectués 
sur leur troupeau. «En générant 
des graphiques, ils peuvent se 
faire une idée de l’état actuel et 
de l’évolution de la santé des 
onglons de leurs animaux. Ils 
ont aussi la possibilité de com-
parer leurs données à celles 
des autres participants du pro-

jet», précise Maria Welham Rui-
ters. «De nombreuses informa-
tions sur la santé des onglons 
sont aussi disponibles sur le 
site www.onglonssains.ch»

Pour maximiser le nombre 
de données récoltées, le pro-
jet est encore à la recherche 
de pareurs souhaitant partici-
per. La dernière possibilité de 
formation aura lieu les 3 mai 
et 14 juin 2023. La formation 
et le matériel informatique de 
saisie de données sont offerts 
aux pareurs.

Facteurs de risque  
de la Mortellaro
Doctorant à la faculté Vet-

suisse de l’Université de Berne, 

Jim Weber a présenté les ré-
sultats de ses travaux de re-
cherche sur la maladie de 
Mortellaro. En comparant les 
données de 50 exploitations in-
demnes avec celles de 50 ex-
ploitations sur lesquels au 
moins 20% de cheptel était tou-
ché par la pathologie, il a tenté 
de mettre en évidence les prin-
cipaux facteurs de risque d’ap-
parition de la maladie.

Il a démontré que les ani-
maux allant à l’alpage ont 
moins de risque d’être atteints 
par la dermatite digitale que les 
autres, malgré le mélange des 
troupeaux que cette pratique 
implique. Le pâturage extensif, 
sur de grandes surfaces, dimi-

nue en effet la pression infec-
tieuse. Par contre, l’introduc-
tion d’animaux achetés dans le 
troupeau augmente le risque.

«Chaque kilo de concentré 
supplémentaire par vache et 
par jour accroît le risque d’un 
facteur 7», a souligné Jim Weber 
«Et les animaux détenus en sta-
bulation libre ont 21 fois plus 
de risque de contracter la Mor-
tellaro.» Il a aussi démontré que 
la durée entre le diagnostic et 
le traitement joue un rôle cen-
tral. Agir au plus vite freine le 
développement de la maladie.

SUR LE WEB

www.onglonssains.ch

Il convient de détecter la maladie de Mortellaro aussi préco-
cement que possible. Ici une lésion de stade M1. La détec-
tion sur pieds propres en vaut la peine.   VETSUISSE, BERNE

Au stade M2, la maladie de Mortellaro présente souvent une 
lésion typique de la peau (fraise), qui peut aussi se trouver 
sous les onglettes ou sur le devant du pied.   VETSUISSE, BERNE
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NOUVEAUTÉ
La renommée d’un vignoble se résume-t-elle à la qualité de ses vins ? 

Pourquoi la Suisse, qui exporte brillamment ses produits, notamment le chocolat, le 
fromage, ou les montres, voit-elle ses vins être dominés par les importations sur son 
propre marché ?

Cet ouvrage dévoile le rôle crucial de l’histoire, de la géographie et du financement dans 
la construction des grandes régions viticoles européennes. Il explore aussi les véritables 
perspectives d’ascendance qui s’offrent à la filière viticole helvétique, en sachant tirer 
parti des opportunités offertes par les nouveaux comportements d’achat et la quatrième 
révolution industrielle, l’écologique. Des solutions concrètes et inédites sont proposées 
dans ce livre. Il ne reste plus qu’à les découvrir ! 

Jean-Paul Schwindt est natif de Sierre dans le canton du Valais. 
Économiste et sociologue de formation, actif dans les métiers 
du livre, il a occupé des fonctions dirigeantes dans l’audit et 
les stratégies de marché au sein d’entreprises agroalimentaires 
nationales et mondiales (Zweifel, Nestlé, Danone) et les médias 
(Tamedia et Gassmann).
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Etude en cours sur la lutte contre la maladie de Mortellaro

La deuxième partie du travail de doctorat 
de Jim Weber a commencé cet automne. 
Il s’agit d’une étude pilote qui s’intéresse 
à la lutte contre la dermatite digitale, plus 
communément appelée maladie de Mor-
tellaro. L’objectif est de réduire les stades 
actifs de la pathologie de 60%, en une an-
née, sur des exploitations touchées en 
prenant diverses mesures d’assainisse-
ment. Pour ce faire, le projet va suivre de 
près un total de 24 exploitations comp-
tant plus de 20 vaches laitières en lacta-
tion et dont au moins 20% du troupeau 
est touché par la maladie. En outre, les ex-
ploitations choisies devront procéder tous 

les six mois à un parage fonctionnel réalisé 
par un professionnel formé par le projet On-
glons sains. Une moitié des exploitations sé-
lectionnées constitue un groupe de contrôle, 
tandis que l’autre moitié s’est engagée  
à mettre en place les mesures préconisées 
par les vétérinaires de l’étude. Dans un pre-
mier temps, ces exploitations recevront une 
visite toutes les deux semaines, puis une vi-
site par mois. Les lésions détectées feront 
l’objet d’une biopsie avant traitement ainsi 
qu’après six mois. Enfin, des échantillons de 
lait de tank et de sérum seront prélevés et 
analysés. Le projet est prévu sur une période 
d’une année. VG

En chiffres

49 pareurs prennent 
activement part au projet 
«Onglons sains – de bon 
pied vers l’avenir». Une 
demi-douzaine de pareurs 
ont suivi la formation mais 
se sont retirés du projet.

1092 exploitations se 
sont contractuellement 
engagées dans le projet.

100 012 animaux ont 
été soignés dans le cadre 
du projet (certains indivi-
dus ont bénéficié de plu-
sieurs parages).

155 exploitations ont 
reçu la visite d’un vétéri-
naire qui participe au pro-
jet.

17Production animaleVendredi 23 décembre 2022


